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Ce fut un ensevelissement précaire, car déjà le 15 août les bottes des victimes émergeaient
de terre. 100 autres victimes furent ensevelies dans une fosse commune au cimetière. Les
habitants sortirent des caves et virent les deux Aspach, Reiningue et leur village en flammes.
Aussitôt fut proclamé que le maire et 5 citoyens seraient emmenés ou passés par les armes,
si du ravitaillement n'était pas procuré immédiatement, à savoir 20 quintaux d'avoine, du
pain, du lard et des oeufs, denrées à amener chez le maire. Avec des patrouilles de 4 à 5
soldats les Allemands fouillèrent chaque maison. Tel fut le bilan des premiers jours après
l'ouverture des hostilités.

, bombardement d'Aspach-le-Bas par les Allemands. Ils avancent vers l'église en
ayant fait un mouvement tournant par la gare. A la nuit tombante le 55ème BCP commandé
par le sous-lieutenant de Grancey, décroche et se regroupe dans son point d'attache à
Michelbach, ayant infligé aux Allemands des pertes sérieuses : plus de cent tués et le double
de blessés. Les Allemands percent vers Masevaux-Belfort. L'artillerie française a été
anéantie à Michelbach et au pont d'Aspach. Les Allemands auraient du attaquer
Dannemarie, mais ils se heurtent aux positions de verrouillage qui couraient depuis
Thann par les deux Aspach, Schweighouse jusqu'à Reiningue. Le général Bonneau disposait
des meilleures troupes ; après la bataille de Cernay, Bonneau se repliera sur une ligne
Thann-Illfurth. L'Oelenberg servait alors aux Allemands d'hôpital militaire.

, les Allemands se retirent ; le pont d'Aspach étant occupé par les Français qui
arrivent le 15 août à midi à Schweighouse pour repartir 15 jours après.
Les Allemands ont aussi quitté Mulhouse le 17 août.

l'armée du général Pau devait marcher vers Mulhouse avec mission de progresser
par Lutterbach - Pfastatt - Richwiller - Kingersheim - Illzach. Le tout aboutira aux combats
de rues à Dornach par une défaite allemande et à la 2ème occupation française de Mulhouse
le 19 août. Les Français avanceront et reculeront alors dans un continuel mouvement de
va et vient.

, presque journellement des patrouilles françaises ou
allemandes sont dans le village. Les ambulances, les colonnes de munitions et les chevaux
malades restent sur place tandis que les canons se déplacent en direction de Mulhouse.

, les Français mettent des mitrailleuses en place derrière les granges Moll et
Luthringer.

, ils ont pris position au Nord-Ouest des  deux Aspach, positions de nouveau
évacuées dans la nuit du 11 septembre, mais les deux villages restent occupés. Le Pont
d'Aspach est attaqué et occupé par 2 bataillons de Mulhouse. Aspach-le-Bas, défendu
âprement par les Français, est pris sous le feu allemand : tout y est embrasé.
Le général Mathy donne l'ordre de continuer. Vers le soir des hésitations se font sentir,
Aspach-le-Haut tombe après un combat de maison à maison. Puis c'est le silence : les
2 Aspach sont en feu.

, il y eut un accrochage qui dura jusque dans la nuit sans qu'on ait tiré dans
le village. Au début de la nuit les Allemands fouillèrent les maisons du haut et les Français
celles du bas en vue de trouver des ennemis.

, le communiqué allemand parlera d'une victoire dans la région de Cernay.
Des patrouilles françaises tâtent par reconnaissances l'importance des forces allemandes
dans le secteur de Schweighouse : le terrain s'avère inoccupé.

dans le Landsturm
pour Mulhouse, puis tous les civils durent aider à creuser des tranchées près du Kahlberg.

, sous prétexte d'être un refuge d'espionnage, les soldats français pillent et
mettent le feu à la Hartmuhle et emmènent de force le père et le frère du couvent
d'Oelenberg qui y séjournaient. Les habitants de Burnhaupt-le-Bas sauvent le moulin, mais
la grange et les bâtiments sont victimes des flammes.

Le 11 août

Le 14 août

Le 18 août

De la fin août jusqu'au 10 septembre

Le 9 septembre

Le 10 septembre

Le 11 septembre

Le 14 septembre

Le 17 septembre c'est la mobilisation de tous les hommes de 17 à 45 ans

Le 18 septembre

, le frère Irénée s'installe au moulin et reprend le travail en compagnie du
père Jean-Baptiste. Les Allemands fortifient bientôt ce moulin par des positions d'artillerie ;
les Français prennent la route passant près du moulin sous le feu de leur artillerie.

, Burnhaupt-le-Haut est occupé par 3.000 fantassins allemands et par un
groupe d'artillerie. L'artillerie française de Rouquerol est en position à 2 km de
Burnhaupt-le-Haut et une section mitrailleuse est postée sur un mamelon entre Cernay et le
pont d'Aspach.

, les Français veulent assiéger Burnhaupt-le-Haut. Bientôt le front se stabilisera
entre Thann (français) - Cernay (allemand), les villages de Schweighouse, les deux Aspach,
les deux Burnhaupt et d'Ammertzwiller seront derrière les lignes allemandes, tandis que
Thann, Roderen et Guewenheim restent derrière les lignes françaises.

, c'est l'installation chez l'habitant des soldats allemands. L'artillerie est
disposée au «Kreuzacker» qui est canonné de tous côtés sans que le village ne soit touché.

les habitants des villages voisins furent assignés à quitter leur domicile pour
Mulhouse. On entendait crier les cochons égorgés par la troupe. Des chariots entiers de
cadavres de soldats français et allemands avaient été ramenés par les gens et ensevelis à
droite de la croix dans la fosse commune. Les communiqués français et allemands se
contredisaient à propos des opérations dans le secteur de Schweighouse.

, deux mortiers de 21 furent installés de nuit, l'un dans la cour Sester
Nicolas, l'autre dans celle de Hager Nicolas pour tirer jusqu'en plein milieu de Thann,
où il y avait beaucoup de monde. Les Français les repèrent très vite et ripostent. Après
8 heures du matin, à la suite de détonations, des maisons s'écroulèrent, vitres et portes
volèrent partout en éclats, l'église eut des dégâts.

vers 16 heures, Ignace Gasser en compagnie d'un soldat apporta au maire
l'ordre de la part du Kreisdirektor Dahl que Schweighouse devait être évacué de toute
population civile jusqu'au lendemain à 5 heures.
Après une accalmie, le maire voulut diffuser la nouvelle, mais ne trouva d'habitants que
dans 5 maisons, les autres étant déjà partis pour Reiningue ou l'Oelenberg depuis le
4 janvier. Ils revenaient pourtant dormir le soir à Schweighouse en laissant enfants et
vieillards à Oelenberg. Mais ces réfugiés durent aussi quitter Oelenberg l'après-midi du 6
janvier ; ceux qui ne pouvaient marcher furent emmenés sur des camions, les autres se
rendirent à pied à Mulhouse sous une pluie battante, entourés de gendarmes ivres.
A Schweighouse, durant toute la nuit, ce furent des préparatifs et des entassements sur des
voitures.Vers 3 heures du matin, dans les ténèbres, les uns après les autres partirent avec leur
voiture lourdement chargée, le bétail suivant derrière par une pluie intense sur une route
boueuse.
Mais à Reiningue détruit il n'y avait guère de place pour stationner tous ces véhicules
hippomobiles et pour loger tout le monde. Certains durent se rendre à Morschwiller-le-Bas,
d'autres jusqu'à Mulhouse. A la nuit tombante ils furent autorisés à retourner au village :
quel spectacle! Tout était pêle-mêle, fouillé de fond en comble, sali par les bottes, abîmé et
détruit. Les habitants rangèrent tout et le lendemain au soir ce fut le même spectacle. Des

Le 19 septembre

Le 21 septembre

Le 4 octobre

Vers la fin novembre

Le 1 décembre

Le 4 janvier 1915

Le 6 janvier
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porcs furent abattus et des poules emmenées dans des sacs : c'est ainsi que les hommes du
bataillon RI 119 menaient leur train. Les laissez-passer obtenus durant 10 jours pour
retourner à Schweighouse furent supprimés temporairement, puis remis en vigueur pour 1
puis pour 3 personnes ; mais ce fut insuffisant pour mettre en sûreté durant la nuit tous les
biens. Le général de brigade Mathy donna un laissez-passer à Joseph Meyer pour faire
l'inventaire de ce qui restait encore à Schweighouse ; tout avait été volé, même les pommes
de terre et la choucroute ; le reste, les soldats l'avaient emmené pour leurs colonnes ou leurs
batteries. Officiellement le Pont d'Aspach, les deux Burnhaupt et Schweighouse étaient en
flammes le 5 janvier 1915. Désormais les opérations se joueront dans les parages du
Vieil Armand. Oelenberg sera bombardé à partir du mois de mai à diverses reprises pour
finir en ruines à la fin de l'année.
Au printemps 1915 les terres situées vers Reiningue purent être ensemencées d'avoine et de
pommes de terre et en automne la récolte et la cueillette des fruits étaient permises ; il
suffisait d'être en possession d'un laissez-passer établi par la brigade de Morschwiller-le-Bas,
renouvelable chaque mois. Mi-septembre 1916 les paysans purent rester 3 jours au village
sous l'oeil bienveillant du chef du bataillon de garde Jäger. Puis l'autorisation fut supprimée
temporairement. Seuls les plus hardis s'aventurèrent sur les champs, à condition de ne pas
être repérés sur le chemin du Baerenbach par le «Major» et ses officiers. D'ailleurs on n'était
pas à l'abri des tirs de l'artillerie française et il était courant que des grenades explosent et
que les gens en ramassent des éclats. Les récoltes des années 1915 à 1918 étaient très maigres,
vu les conditions atmosphériques. La rapine était interdite aux soldats qui aidaient souvent
les villageois, mais le vol était incontrôlable. Les denrées se font rares et leurs prix montent,
les villageois réfugiés s'adonnant au marché noir, vu le rationnement sur cartes ou la saisie
par les autorités de certaines denrées.

, les Français incendièrent un parc de matériel du génie allemand près de
Morschwiller-le-Bas , de nombreux obus explosèrent et vers 1 heure du matin il y eut même
une formidable détonation.

, l'usine nommée «Landstoff ou Glanzstoff-Fabrik», à Morschwiller,
sauta. La période 1917-1918 laissait planer un calme pesant et précaire sur Schweighouse.
En 1918 les Allemands avaient érigé près de l'actuelle statue de saint François un mur de
béton avec une ouverture en biais pour faciliter le «filtrage» des piétons.

ont lieu les dernières escarmouches dans le secteur.
c'est la signature de l'armistice. Les troupes allemandes doivent

évacuer l'Alsace-Lorraine dans les quinze jours. Les Français arrivent dès le 17 et quelques
jours plus tard les premiers habitants de Schweighouse, cocarde tricolore à la boutonnière,
retournent au village à pied ou à bicyclette. Ils trouveront un immense champ de ruines.

Le 29 août 1916

Le 12 octobre 1916

Début 1918
Enfin, le 11 novembre

(Ces documents sont extraits du Livre SCHWEIGHOUSE - THANN édité par COPRUR)

Maison détruite par l!artillerieLe 6 janvier 1915 l!ordre est
donné d!évacuer Scweighouse

Fin 1918 les habitants reviennent
quotidiennement pour reconstruire

les maisons en ruine
Église incendiée le 12 août 1914


